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Niria empräïihtons au Hopiteur. Universel lea donnèes qui s 
nt, sar le mouvement da conkmetce de Ì: Franreen gènèral 

Bt avec les Pays-Bas epmerionlier, darant l'appge 1643 : 
Le coymnmeroe de la Frdnceaver ses cplonies et es, puiesances 
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de fr;), etäla moyen getesakantdla. réunioid:desusleurs- 
Wagroptóas ét exporiées’pendarit lescinq années. antórièures: 


(2085 milttane deff.); ledommêrve dela Franceaveel'exiêrieur: t: 


® prbsonte:un exvëdant \de:R7 niidlians de fr.,‚ soit 5 p‚ ©, sur la: 
Premièré-période, et de 143 millions de fr.‚ soit 7 pe. sur la. 
Meoùde, … 5 ren Ar ee e 
_ betiimarchandises ôtrangères entrées dans la consommation 
IMlêrieure- du ‘rayaume; et ‘les produits nationaux exportés, 
Ont compris dans la gönêralité da mouvement ‘commercial en 
1843, pour 1,533 mitkioss de fr, 

‘Importations; ; « « « » « … «fr. 846 mtllions. 

. Exportations. ....-.... fr. 687 


f La ‚part da- commerce: mtritime, dans. le fotál des valeurs ; 


WMporséos etexportées, aéló: de 1,568 ‘milliuns :de fr., ou 72 
P. € 5 le comierce par terre figure pont 611 millions de fe. , 


eu 28 pe. 5 Zet tr nt Est En : 
_ Les pays: d'Europe sont compeis,dans le- mouvergent gêné- 
B du. commerce par mer, pour :810; millions de féancs, ou 
Pp. c. EENES nl Jes nt 
1 Amgleterre. …. ........ fr 270méllions. - 
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sle chiffre des prodùits importés éù Franòe pak terre 
Slésde France(811 millions de franos) la Nóerlaridefigure 
Kinillion defranes. . 
Yaeë dimination dans le commerce d'échange entre la 
WR gans lo oummerced’itopor 
ig Ösrlanddides, 
Les exportafians de, a Fr nee ‘pour les Pays-Bas se sont ré-: 
Uites de 17 millions à 12 millions de francs, et une diminution 
&ssez sensible se fait aussi rernarquer dans l'envoi des produïte 
ARgeis à destination des Pays:Bas.: 0 DE 
r Les marchandises étraingërés ‘gai’ ont transitó à travers la 
PâdO® reprósentent:, “en váleur,; 192 : millions de francs, et, 
poids; 385, 508 ‘qutitabs' wrétriques. Gette branche du com- 
ellepg est oral. eët, pur ‘ainsi’ dire, sttionhaire en France ; 
tefokt ioeveffet, que jidu varië depuis plasieurs années, Tou- 


Yäei en 1843, comparatitemónt à l'année antérieure,: 
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pe AcCruisserent de 16 p. c. dans le poids de marchandises 
Angöres ‘qur ont empruanté -morhentanément le territoire 
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4 Úo.deresahommes, à 'âmg de, granit, ui prévalentau qui meurent, con- 
ang à. ip eapitate poe sambiaat: à la suite d'une vendetta, iniagrna de 
tidnd de ses deerkiersakombn': 11 ab Wide moarir de faim pour évi- 
ij Bob.agasie dura: „se progiès lenit de-ses souf- 
ances, le sangefroid stoïque avec tequel il Jes analyse et les raconte, la foree 
An Gone jo dana. oette cepèce d'autoptie morale, la haine implacable et 
GEen 


ihle ble lö soutenir et P'animer à défaut de hoûrriture, tout cela est 














iter ‘Couleurs d'úne áffrense véritd. …— 

d oò joornal que je vais traduire,on verrá.qyales doulgargde la fuim sont 
Vhnurn ginralement 8 pportabies et souven! nulles, tandis que celles de la 
Passeut woute destription ef même:toute idge. Ce regiëtre d'outre-tombe 






ii 
muisiche,ibcenibre 1821: Avjourd'Mirl, j'4i manzé avee nppétit, j'ai 
Vue nbit trangnitle.… ns 
br Je n'ai rien mangé ni bu, sans être incommodé. 
pii: U ena fié de même le jour et la nuit, j'ai éprouve 
e 
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un bieri-êtré Ca pa- 

artner quieonque n'eùt pas élé dane mia position. On 

Da Tia. ûurit‘prdbódente, je-n'ni pas fermé l'oeil un seul moment, bien 

ke de fusze sans douleurs pl ysiqtirs. Mon esprit seul était profondément agi> 

ä Dans une deure, il y,anra troisjonrs qupjg n'ai pris aucune. espdoe.de 
À Are « 
















ai de baisson «mgu pouls ne présente pak dè miowvenens fébrites,, 
Wie libre, la vue chire, Vole bonne, la bouche sane amertume, et de la 
Nr Uns tout le corps. JÉ mó'sèns laiguddor ai de la sof pide la faim, we 
avt cinq benres al demie dwsoir, mon poyts commence à s'allonger. re 
SS Un sommeil prisible et profond, je trouve à.msm réveil, vers les onze. 
ME tnon poule très-faible, mais pas d’antrealtération. A une heure aprês-’ 
de © EOsier dessóchië, soif ardente. ie 
ik == Voilà 4jours queje ne mange ni ne bais. Je (mérite -pitié et compas- 
S& nan blâme. J'ai débaté mieux que Caton, la fin peut-être répondra au 
Entement. Je souffre, avecun courage inébranlubte,uue soif brûlante, 
a qui me détore. A dix heures du:matin, ma 'tète eommence à s'ém- 
„Ber, À midi, intermittence dans le pouls droit; vue trouble. Neuf heures, 
ale varie à chaque instant. : be EN, 
Tl est six heures et demie;je \iens de reposer trangnilkement plus 
CDavojsres- A mon réveil, tofiendiemeus de tête, soif des plus vices, pouls 
Úaif. A nan korean. Îe nouls s'apaise, la soif diminue.Â midi, te poulsest 
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| amis, quì, dans la qrestion de Taiti voudraient priver la nation 
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ket sortie runies), 27,98Bin kri red, Hy jasgoant énsómbie 
00, | vangst. 
plaque 1BAZë SENS — dmidbiert art tetten at 
2 Qomsette.navigntion s' ost rok « entre la mârine fran: 
gaise et bwemrine Gtrangere, dana leägroportione pl-apres: … 
zi avires,frangais, AT, 431 ou 41 pes e Tonnage; 1,205,060 
lon bBpsas CC et, 
‚Navdees Étrangers, 15,655 ou 59 Tonnage, 2,042,000 
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Taeubre des deputesien répohsstaysd 


‘coûts que le chef de lextrême. ganache a 


prononcé à cette oeca- 
ston, était eongue en ces temmes: Wes, 


| »sotis la protection de gloriede <onvenirs; la prise de la cita- 
4» delle d’ Anvers ou d’ Ancône’a'ont- rien de commun avec l'in- 
lsdemnité Pritchard : nous somihes bien loin de ces souvenirs. » 
” Or, cette phrase est ainsi. dmmentée par le correspondant 
‚ ordinaire du Times; gtt 
«Je ne veux pas’ anticiper sur. de plaisir de eeux de vos lec- 
teurs'qui se dêvoúeront an point de lire le compte-rendu de la 


séance, et de suivre toutes les péroraisons d'orateurs qui ne 


paraissaient être nnllement aufait dela chose dont ils par- 
| aient avec'tant d'empháse. Maisil ya un passage de M. Odilon 
Barrot, quia êté répóté maintet fois auparavant, et qm ton- 
jours fut reprodait et aussi accueflli gvec wne avidité telle, que 
\andìteur impartial ne pouvait tmanquer de découvrir le seeret 

ui assure plein suocòs à l'orategr,chaque fois qti'it en fait usa- 
ge; c'est le seeret de l'adroit'twdhdiwar gat fait delier aux pas- 
ans léscordons de tèùr bogrse; &n faisant un appet àtenr vanitd 








biet ptuêfit qh”'leur gEHSTORLEL NSO 
| es etende” iik fait € Tes Wrigbais! s-ebiePeitdhard ls et 


ve PBEUM DEM Odjlon’ Barrot seppliait la cham- 
PER mettre oë triste sujet sous la protection de glo: 
Mirs „'Cels.que ceux de la prise de la citadelle d' An- 
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» Le mondeentier sait à quoi s'en tenir sur les glorieux faïtsda 
siège d'Anvers. Le fils de l'hôroïsme — teggönéral Chassé — 
renfermó dans une forteresse gvea tine poigie d' hommes, sans 
espoir d'obtenir des tenforts, porta plus d' uw coup t 
poe amhée de 26 à MCyeilde. amidigrans.; actepak 
d’ölite , ‘tiraïlleurs d'une armée d'an difnj 
et il vit s'éeroúlert autóur: de Leti-toat „Pdaqn'à sotoasenrates, 
side M. Barrot à fait son 
ntre M. Guizat et ses 





be 


de 





‘gous' le fea des assaïflatis: Maisle'pârue 
&lèt; et tout le'monde de s'indigher d 






frangaise din triomphe de la valeur de veux qu'elle a obtenus 
à Anvers òf à Afsoône! » 
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“On hous éerit de Paris, 4 fövrier : 
Sdk dee brnits d'un engagement entre deux vaisseaux fran- 
»gaïiset fig!ais près de Tahiti, et d'un differend nouveau sur- 
» verin efitre les Etats-Unis et le Mexique an sujet du Texas, la 
» Búurse’a êté fort animée et les fonds Brangais ont fléchi. Le 
»3p.c. a bté offert à 85, pour rester à es:cours; le5 p. c. a haisse 
» plus fortement ; il est resté à 122.35. «- . 


{1) Le chiffre de 27,99 reprósente le” nombre, de voyages faits par les na- 
vires employés à la navigation maritime: il nò comprend pas les navires 
sur lest. ’ ERD 


had 









“A deux heures, soif arderite. A minuits;houche très-amère, calme 
RE rd bofpe. An dr : 

un RuG 3: a atten td 
9% — A froiedhe Qs 4prâp-minuit „sammeil Anne heure; quand ila ces- 
se ‚ memos aarts avg | s prégédens. A traig heures du soir, repos d'es- 
prit, calmeet Force dans tol ile" le’ paities de.man être, ponls régulier , la 
sai continue. La seule eráinfs” de 1 Ómiiäig',. et-non la peur de la mort, 
m'a décidé à m’abstenir'de tonte.eapdce dâ; iere, Dans l'exdontion 
de ce singulier et estraordinaire projet, de soin dis ì ibles toutmers et 
des tartures inouïes. Mon courage et mon innocegce me donnent la force de 
tout surmonter. 5 ERE EE GE 

» Je pardonné à ces juges qui m'ont-condamgé.par conviction ; maie jeje 
re une haine éterneile, une haire implscable, „ane haine; fle,moet' qui sbra 
transmise.à mes neveuzx les plus éloignés, à l'inique., ò linfame, à l'abomi- 
able, su sangbinaire B…., qai a voulu consomner la ruine d'une entière et 
honnête famille. tT EG , 

» 10, — A hait heures du matiens-aúgúlatiëé dans les pouls, soif ardente 
jusqu'à six, considérablement dimigaée les. dend suivantes. Après quelques 
instans de sommeil, tournoiemens de tête, grande faiblesse dans le pouts. 
S'il est vrai que, danstes Champs-Elysées ‚ of unserve le souvenir descho- 
ses d'ici-bas, j'aurais toujours présente image da noble protecteur de l'in- 
noceneê et de la vérité, du respectabte ronseiller Á.. Puissent tontes les fa- 
veurs de 14 terre et du ciel se répandresur.lui etsur aa pnetórité ! Tels ‘sont les 
veux que je fais avec efusjon du cur, etavee les sentimens de la plus sin- 
côre reconnaissance, Á midi, tête ea bon état, vne claire , ouïe fine. Je 


:__prends toujours avec plaisir di tabac: A siz heures, soif incessante, pouls 


| 


tégulier, quoique ua’ peu accóféré. J'ai plas d'une fois, aprês midi ,éprouvd 
le vil désir de manger. On dek. : 
‚ ‘» 11, — Six beures du. matin, hier au 84)t, Apeës die heures, pouls róga- 
ige, et.avant minuit, faim trés-grande, soif inextinguibie ; le poulá s'est in- 
dklement affalbli annongaat que là'fa pa mes jaars est proche. f'aì ontYe- 
Hels sonscutd ua projet, peut-Bite fe plús étrange ct le plus esttaordianire 
„gui so entré daas {8 tôte d'un komme. Je V's accompli en essuyant d'in- 
: Eroyables eb atrooes daudeurs, pout gatver Ma famille et mos amis de l'igaa- 


gne, Á linfamd B... quelle est'lá trempe de caractère des braves Corses. Lors- 
qu'en autre, enthonsiâste de mon gourage, ne cherche à venger \'inoveence 
faim a enlièrement cesaé, la sgif pat sapportable. A dix heures, [a goif redou- 
ble, pas de faim , pouls faible ; toat mon être au pliysique et an moeal twel 
d'ailleurs dans ur état aatisfaisant: …. : Ee 


» 13, — Dix heures du matin : vers minuit, soif de plus en plus ardeùte, 


108,00 tönneaur de 


minie ‚ Pour ne pas donner à mes, gapemis la aatisfgetian de voir tom ber, ma 7 
tête sous le fer de la guillotine, êt aussi pour monteer à horrible, à Pindi- | 


qu'il apprendra de quella manière je snis mort, il devra pâtir et trembler | 


quesen intrigues et sas iniquités ont, fait-périr. — A dix heures du aoir, la : 
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BUREAU DE LA Rf 
à La Haye, Lage Nijku 
derrière le Prinsegrach 
BUREAU POUR L’ABONNENEN 

ER à ANNONCES, N, 
Chez M, Van Weelden NN 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquêts dóive 
"_Envoyés à la direction francs deport, « 


Ges bruits coïncident:en. qaelque sorte: avec ce: que mous 
lisong dans la Revue de' Pùris,- qui aurtoneë que des lettres de 
MW, Brpat sont arrivées l-3äu mîinislêré.' Le giuverneur d&$ 
Hes..Merquises éerit qu'il avait, pris Jes mesures nécessaires 
pour: opérer, sans eomplications-fâcheuses ; la transition de 
P état de possession absolve à celui de simple protettorat. Ce 


qui a transpiré des depêghies ne permet pus à la Revue de dire 


si M. Braat a complètement réussi dans l'accomplissement de 
ses intentions modérées et pardfiques; mais ce journal craint 


m ‚qu'iln'en soit pas ainsi, carle bruit court que de nemtveiles 
jstron de T'iFhèsse. da ta: | 
k lisctwors du trône, M. Odi- | 
Hoh'Bárrot,’ aandsi porté Ia-paroté.:ka premiëre phrase dii-dis- f 


scènea.de rövalie et delutte enten lied à Taiti, après l'arrtvée 
des depêches qui ont exigé.la-restauratien dela reide Pomaré. 
Notro correspondant de Paris poursuit : … … 
«Les ‘abnsqui soùvent ont été signalós dans la vénte des 
» promeèsses d'actions de chernins de fer, ont atnené ces joïjts-ci, 


‘é Messieurs, ne mettons pas le triste sujet qui nous occupe »àla Bourse do Paris, unassène fort désägréable poys aeux 


» qui en êtaient l'abjet, L'une-des-corapagnies constiluêts poar 
» sonmissionnet’ di’rarlvwugdejd”-voté par les ehambres;” avait 


„déclaré depuis longtemps nd 'sés listes de souseription tsient 


s closes, et dès-lurs les retardatáires payèrent dès primes pour 
„avoir part aux espêrances de l'entreprise. Geperdant, les 
» courtiers-marrons, qui vivent des négociatiotis réatisées: hors 
» du parquet, voyaient avec inqaiétnde.arriver chaque jour dans 
» leur domaine de nouveaux coupons de ces prêcieuses promes- 
» ses d'actions qu'on n'obtenait plus au bureau. Le soupgon les 
» rendit clairvoyans, et ils prirent, dit-on, le premier eomimis 
» du banquier de la compagnie en flagrant dêlit de vente de ces 
+ mômes promesses, avec prime. Le malheurenx fut assailli, 
» pris au collet, accablé sous mille regards furieux, étourdi 


» par les apostrophes les plus menagantes. La Bourse ressembla 
„un instant à un champ de bataille où toute une armèe se 
» ruit sur un seul homme. Le banguier lui-même entra dans le 
» moment du tamulte, Reconna et ‘eritoúré aaasitôt, il atlait 
»ètre assailli coïmé principa! ep zible, et se voir jetef hors 
„dn sanctuaire, gi denied gefiled mugiei aux dö spr: 
ie ge UE Dr 0 te 7 er PTFE RN OP PBO Ter 
» vice.ne fussent kerven us ef rid Ee tafraol dee wping de 
» ses adversaires, ) elle scène a pro luit chez tout le monde aal 
» impression pénibie, … 

» Les fondsespagnols, dans lesquels il ne s'était pas traité 
» d'affaires depuis quelqies jours ont éfò trè -animés ‚ et catés 
avec une forte hausse. L'êtat de calme de. Espagne , les pro- 


| » jets financiers du gouvernerient de ce ‚pays ét la hoùne.tenuà 
te das fanderspagnols súr tou 


tes lés places spnt les motifs de V'ìm- 
en 1 iks ai „debit « 
de 3 Pp. C.r 





z,1e3 p. c. a haussó 
js REN (Voir la Bourse.) 

Dans une lettre qne nous recevons de Madrid, il est dit à cé 
snjet:. Dof 
« Les fonds espagnols ont beaucoup monté dansles bourses 
étrangères. Depuis notre róvolätion, jamais ‘les valeurs 


espagnoles n'avaient été à un prix aussi èlevó qu'elles le sönt 


actuellement. Notre 3 p. c. à la bourse de Paris, a été fait à 40} 


et à Londres 403, El Globo, qui constate ces résultats, ajoute : 
Nous nous félieitons de cettò circonstance favorable qui prouve 
la confiance que le gouvernement espagnòla su insfêrer aur 
êtrangers.e. — ere nee ER 

Ceci nous amànex reproduired'aprèsla Gas.de Madrid da 28 
janvier, les passages bes plas importans du discours prononcó 
la veille, par M. Mon, ministre des finances, dáns la question de 
la conversion des crôances en titres du 3 p. c. 


« L'amendement de M. Ondovilla se réduit à deux points »saroir quella 
valeur, quelle importance doivent avair tes créances qui n’auraient pus été 








prastratiou complöte do foroes; dans cet état, la raison m'a abandonné, et 
sans le concours de ma volanté,-pressé par une soif intolérable, j'ai porté la 
main sur un vase d'eau, et j'en ai bu une gorgée; ce qui, en un instant, m'oe= 
easionna un froid glacial dans toutes fes parties du corps. Survenn dans ces 
nromtens où je o'avais plus mon honsensste médecin me ft prendre en outre 
quatre cuillérées de vin, qai rétablirent. os. forces, et me rendirent àla vie. 

Après cela, je. bus encore une assel grande quantité d'ean fraîche. Meinie- 
‘hant je'metrgusd'à peu près comme hier matin. La soifa beancou 


et je lesuppottd 


: itt dimiué; 
en être incommadé, A deux heures après vids, saif hor- 


y rible, nul besoin demanger; à six heures, le coeur a tout-ù-fait ceadé de battre; 


ponls,fasble, suif nan abeol ument intolérable, pas de faim, (ôte Iibee, vue alai- . 
re, intelligence vive. Dix heures dusoir : après une demi-heure de sorameil . 


} paisible, léger, froid dans tout le corps, pulsatiohs prèqae imperceptibfes, 


| 


} jusqu'à six heures; évanouissement d'une d 








soif súpportabie. (Ce dernier article a 
des prisous, parce que le condamné qui me fardicté, a déclaré que les symp 
tömes précarsours de la mort lui Ôtaient la forca nécessaire.) 

> 14. —À une heure aprês rminuit, spmmeij de trois heures sans interrup- 
tion, acenmpagné de’ songes agréables. Á mou réveil, battemens du pouls 
très-fatbles, ceux du eceur ontièrement insensibles,l'esprit en pleine riguenr. 
J'ógris tout de ma maiu,' la-vua, me serk bien. Á sept henres du soir : uae heure 
aprèa-midi,la soif s'est accrue démesurément; le poyls toatòt fort, taatòt 


frôs-taihie. 
4 


été éerilet. signé,par moi, concierge 


» Tout le monde m’a abandanné, mais je garde et je garderaì, 
vivrai, le meilteurde mes biens, né-canstarce Lundi soir, 10 
mesentis si violemment,pressé par 3 em’étant rempli la: 
pour rafraichir.manigosier, je-ne pus tésister au désir dela 
convulsioas du douze en présence du mädecin, je bus moined 
et dans celle du treize, an peu plus d'an.deui-verre. ke; 
demi-litre, et cela dans l'espace de douze jours et dpa 45 

» 15, — Dix heures du matin : hier an soir, def pi Kk honfes jasqu’à 
trois heures du matin, chaleur fébrite, soif utauteist pel sötnrrteil paisibie 







guatre heures après-midi 
, js heh © 
taille, toat me Presage que je 
cs. Ce journal sara remis aprés 
€ Envoyer une copie à MU. les 


» 16. — Depuis les dit heures du matin je 
soifdévoraute : le pouls devient de plya 
louche au terme de ma vieetde.megs 

3 api n* 
ma mort À mon neven Oet it'aura 
prósidens M… P..et 8. + :B 

Ee sE atd 

ò 18. — Onze heurês : je suis au moment de mourir avec la sérénité tn jus- 
te. La faim ne me lourmente plas, la soif a ent.èrement ceasd, la tête est libre. 
la vue-cluire, enfiù'le'paix régne partout en mai, f 
restent à vivre s’éeoulent tranquiltement, coma 
dans ane riaute plaine. La lampe va séteindre. fa 

«a ÉÎ termina Îà son journal. [Eexpira le m 
avoir éerit ces dernière: parolés; - 
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1 “de 


Les cours instans qui me 
ë Teamr d'un perit ruissean 
ute d'humile bour lalrmenter. 
dige jonri.quetgnes hesres après 


" (Reovede Caen } 


d 
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ee efen anddnces, eundui faisant condaftrd Y'impossibilité 


présentées à la liquidaticp daag led preserit, et quels moyens on doil em- 
ployer poûtabligër lek obbtrác id tij conversion. Quoique d'sceord avec la 
pensée de M. Oadovilla, je ne crotä pas que les moyens qu'il propose 
soient ppportuns. Le récit de la marche de cette affaire servira à éelaircir la 


ars 






irutédintenedtt; de dorte que les ressources de l'année ne pou- 
Brintits dâ: gouvernement, úuïis- devätentëtfe nijd 


89 anx per- 
Ent: dròît: Bh dt Cl de cliasce ij tâcha:de s'entd 


dre ave le 
lé les payer 
të rbvend dé l'étofér arceptant 


wi nement trouva Je, trésor grevó de 1113 millions de réaux qu'il 
5 ' 4 


entterh et;enbèsspayant, de laisser librb 
sata pide deretf kodrakinent). 


ielié6 : jb dtwait so soumoitru aus:circonstances exceptiannelles par lesquelles 
lea révolutionnaires fout passer le gouvernement. La senle question à résoudre 
pour lui, était de trouver un autre mode de paiement qui laissât les fonds du 


trésor à sa disposition. Ll ft plus, il crut qu'en pareilles circonstances la pru- 


dence el Îu légalité voulaient que les génórations suivantes eussent leur part |: 


d'uge dette donut elles devaient recnkiltir: les bénófens et il fut, cnúvertd de 
erger, en rene herpdtuelig, une, obligation qe'il Gailait gaver en léguant aux 
énératious a venir 40 ou DÛ aillio ) Dx, ant 
éette' sitisaïtdd, Je goûrernethert Ha trouvé d'dutrd miofen de Garisfdire ser 
Erddfeorers’ qu'en leef: dontiint: deg titrób-de la detië dà 3 p. e. et coiime le 
gönverbnment n'a’ pas ia faciltá de: résilier dee contrets ni de cliangen leur 
mede de paiement,il laisse aux contractans la liberté d'accepter ou de refuser 
cette conversion. Dans ce dernier cas, le gouvernement doit sountetire cette 
ópération Wils éortès afin dé tfüdver uh butre moyen. Ce moihentest drrieë 
et ies chambres oft répöndae qwelles approuvent lè siode de puiemóut adopté 
à heeel du ces contraetuns et qu’'oliéb:ne reconnaissent. pas d'autre manière 
de les er. BES 3 
_ Vaici donc la qúestion; « La gouvernement diteu 
restonrces, pour páyer cés cr6arciers oúe le 3. é.; 
há-donduite da góuverneniënt et disént qu'oft ne dolt payée que de dette ma- 


ne n’aì d'autren 


peut-ap les payer autrement? Quel sera donc le sort de cescréanciers? 
‚us V'ignorons et ca n'est pàa lo. moment de le déeider. Eeur position sera 
telle de coo crôandiers qu'il n'y a pda moyòn de rayér, et dont les éréarces né 


péuverit dvoir dè talbär púisqjud Ia bitión détláre, par Porgane dé ses vepré- | 


tantans légitiines, que l'on ae doit pas les payer différsatineut. 


jes vautractans à liguider. Hais ce pouvoirque l'on accorderait au gouver- 


tiertieút, et qui, aù pfemier aspdct, pardît contenable, ne túi dst pas né= 


caddaire ni mbar utilb. C'est árreür de cröire qué la plus grande partie dus f 
erdancters hese saÂt pas présenlés; c'est le plus petit nombre gui ast dane | 


re cas, j'espère que ce chiffre diminuera encore ; et j'ai même la cquviction 
que tous se présenteront. nn SNN 

Ei sómme, lariendeinent de M. Óudotilta es€ inùtite, Le göûvernernent 
n'a pis besoin atie autorisatrdìs, d'ueltre' danbti0W ikre-delle quit d dee 
mandée aur Cortès, etquise réduit à dine, d. Les détanteurs ste: (fhites eu 
vertu de contrat se seront payés qu'avec des titres du 8 p. c. An 

Ceux qui dans le délai de quatre mois, hese seront pas présentés, n’au- 
ront droit ni à la liquidation ni à Ja conversion, Quú'en résúlterá=6-ilP On nê 
peut le dire. Lofsqu'on connäîtra le-chitfre de eed crêänees ét lear origine; 
le gouvernement te doumetigt aur Cortès. » 





Le bruit de la nominatiuë de M. Köchüssen tax forietions dè 
gouvernenr-génêral des lndes-Néérlntidaises, èn rempldde- 
ment de fen M. Merkus, s'est conùfirié il ya tróisóu quátrê 
jours; à cè qúê nons ápprefons, S. Exc. ä définitivement 
acvépié ce posté assi minent qú’important. 

Oui écrit de Brazellesquel'on y a remarquê lundi, pu bal 
de la cour, qué le roi des Be ges s'est entre{ena plus de trois 
quarts d'lieúrd avec Ml, Rochtissen. S. M. semblait (émoigner ä 
ce haut persounage Lout le regret qu'elle éproùve dè lé voir 
s'ètoigner de Bruxelles 

Voiet ce qu'on lisait derniètement dâns les jonraaux belges 
au sujel du prochain départ dé M. Rochussen de Braxélles : 

« Ml. Rochussen, ministre des Päys- Bas, mrotiid 


TUE 


e un grand bal à la haute société de ba capitale, II nous fait ses 


va comifiencê. Quad M. Falck fut enlevé à notre estime, on 
» n'espêrait pas de le remplacer. RR A . 

» Á la surprise gênórale, M. Rochussen sans le (aire oublies, 
»lai suedôdá nn -séulement dans ses éininênles fonctions, mais 
» dans Îa popuúläritó de l'illüstre diplomäte. … * - dn 

» Aujourd'hei M.. Rochùssen bout dt, EL 
» laisser hiën des regrris, et son suotessèpt quea and rite (che 

* ‚gei eilR seh 2D oe et. egte Ve ie tds in 3 
»à remgilir, car î doors nöùns éonsolèr à ta feïs'ef de M. Falck 
et de M. Rochussen. » Ee Se 






an 


personnel den hakte administration én Aagleterze, [lest pasi- 
ifsqne MB. Gladstdnegeittele departement dn commerce; c'est 


lord Dalousie, vice: ppésidkirt deéo minùtòre, qui le remplacera. | 


Le Suws'applaudit de ce changenkent ; In prôsenee:de M., Glad- 
stotie Hans fe vabirrét Est, súivatt ce jowtnat, are sórte de umts 
tiep oBeielle donnée anx prineipesdel.peoled’Osferd. ___ - 

La retraïtede Ml. Gladstone, ministre du dommerce en Angle- 
terre, est done en fait positifaajourd"hui.Seulenvern,; tes jour 





vant de Londres he soft pas d'accord sur Pes dAnjies Jo perle re. | 
traite. Les uns S'attribaent à des scrupuled.rgbigieus, Je ministre | En 
3 


n'ayant pas era pouvoir s'associer à eertaines moetres que ses 
collègnes se disposent à prèsenter at fartentent 
sent l'avenir de V'ágJies i oane. Les autres MI á 
madifications praieldas.à Ie Aoi pjtnde n'onf pu abtanie Anse 
sentimentde M. Gladstone. 


Qnoi-qu'ilen soit, te eabfnet britaumiqae perd en lui un de 
ses niermbres tes plus capabtes. Jeune etcüre, M. Gladstone, 


sut.sa placer an preiier rang des économistes dans son pays. 
C'état en oatre un de ces orateers qui traitaiens Jo. mieun les 
questtons d' alfstees. Depais quelqaes mois, le cabinet s'est ve 
privd 1 concgfiigh fe döak hebrviues qui Staient, pour sit Robèrt 
Peel des antiliaires tebs-ntiles dans la chambra des commu- 
nes. ÉStanley, ministre des enlonies, est. passé dans da cham- 
hre des bois où un siëge luia érò donné. M. Glidstone, dans 
les disgussiong gommerciales, était écouté avec antant de fa- 

zb Peel lüi-même. 


venr que HUP 
On éerit de Ässsdums.ae 











pele” Je roi a regu le.31- dernier S. Ere. 
te chambellan conts MEGeinder f, on vayé extraordinaite et 
ministre plénipotenttFe WBR. To iet de Prusse près la cour 
de Hanovre, qui est de retour de Hert: : 
Cetie nouvelle parait anmomess: } 
qui s'ótaieélevé entre Jes deux gotrwernemens;per emppio et à la 
question de dotanés. ee 
Pièces diplontatigùen. — \ 
La note anivante’a été adressóe par le cabinet de Vjenneaux 
grandes puissances européennes, relativement à l'état de la 
Erdee: _ dat 
Note de S, A. S. le prince de Metternich à M. le comte 
e' Appony,- ambassadeur d' Autriche ù Paris. 
“Vienne, 10 octobre 1844. 
hux cours de France, de 





Nous avens souvent fait eönnattre 


Â hedt-.në seat Pi fet pé jens fl ié- . - in en Eelen e . % if ze 
esne. eat pas propodêd‘drantier les opérat nf leur tan a renoncë à sa souvêraïheté gur Ta Grêèe, pris ge itouvel 


il'interét imdigdat de rhitkefe 
millions, montantep reximalifdes intéröts. Dans |: 
‘ment.reconnueet considêrée, et nqus n'hêsitoms 


donné anjourd’ hut 
‚sur 
‘tien de ce royaume et les mesnres à prendre à son égard. 
| être bien éoinpris, je’ préndrnt fiödr-pordt dé dóphrt les propo- 
: sitions snivantes ; ensuite il ne restera qu'à en döduire’led bön” 
Ebride áplpfoinedat hae sous la gárantie 


nière. Peut-il avoir rien de plas clair? Lorsque Ia lei dit de Jes payer ainsi, | sealà afsurer sont existerice; 2° le royaume: est entrô dans le. 


‚ Laseconde questionest de.donnerau gouvernement la facylté de farder | Oshion h'dst ntontd au Erône de In Gròte qna-par suite de: la ré- 


garanties servant de base au trône dit roj: Ohon : un ehange- 
elite meurt: | ment de rapports entre les puissances et la Gree ne vósultera | de 
uitreden fe Mit erk heft gid | point dei oalte deelmgasi op. Las muissanges 1). ant. COBLrIDHA, 
Hidtos-Orienialely dattie aujnard hit Bt Nien | hete deg hammer Dude de lede 
‘ î vus an Sed | droits. 
„adieux d'urie manière ainiable et gradicuse, ét finit comite if f 
 fortes, et la.‚paik politique.etmoraie entre la Grâce, ct da, Tur- 
tquie, le seub émt-dont Je-territvirg soit ex pgs6,à | 
t acdidentélles de la part d'un Ötat onéf avec.son. asshntieg 
 Éniif, acquiert nae basp plus. durable. Lá 
1e. 5 … … | moment et sera encore longtemps exposóë à deg t 
quite à sön Coat, Il va | gênent son propre döveloppement et emptche la pat« de 
i service à veddre pat les puissanees à la Grèce, c'est do fiver sa 
ende he Ene pasition vás-à+vie d'elfes, ‘eomyme nous l'avons dit plus haut. 
Le Morning llerald cunfirme la nouvelle publiée par be Times | ee waonifestant leurs AA 1e PRIESOIEES MELLE AN LOPE, [.x. Liepe vant LER 
velati vorent. tùx-mòdificatians qu'il s'agit d'introdaire.dans le |; aux mees des partis hostiles contre Je trône.etla paix, pnlitd- tòrakbroque |'anistenet.dn ministère dépendait deson voteh. 
N ‚que de co noivean ropaumres elles accqrderpat; 9u. gon erin, Nous le répêtons,m cela ne nous déplait pas, cela nons étoang.s - 
ment et à la nation ane Kate infranghisanhle dant, Je, edad 






tive une voie plus courte „ savoir |’ usarpation des pays étfân- 


ties. | 
indo gene Jes | 


j 2 óu 3 jours. On assure que le-gênêral Serrano a.êlé mandé à 


anissersent du diférend | 


| mant rasaare complètement les esprits sur Fimportante prôten- 













la-Grande-Bretagnect de Russe nos- ingqutêludes gelativement 

sä voyaliindde ks Gre. Jef ddbses koi n/ rio Orbs aporder | et parfaite, c'est que l'on commence à s’occupsÂ plus ‘äctive- 
notre attention partienlière sur cet état sont évidentes. Ce n'est | ment des entreprises de chemins de 
ei ft k5 n Lä LJ) $ . . h EN d binté ni a 


4 





â-vis de nous, mais principalement Fes rapports intimes qu elle | 
a avec les intórêts gónéranx dela politiqueet avec notre em- f ont été faites pour construire an chemin de'fbr de 
pire. Sdpsce poïnt de vite -Grège a plus dimgiriapk qneseë | Aranjuez el de Madrid à Satasanqae “© * © 
limiteie semblent and gene. Oiraique nous n'ayorikpris an- -— Nous lisons ddas Él Ti 

éune kt à Ja dogistitutioh pälikigus des partiës'du pâys dytut 
le roffilimie de dinpose, hdusafoht dependant; dès qhe lo sul- 


fia 


btat saus l'égidede notre politique conservatrice. Toutefois, 
nous ne voulons pas exercer ene influence directesur.la Grèce, 
ce qui serait étranger à notre politique, mais seulement parce 
qu”il s'agit des intérêts de Asea gónéraleet eu égard à 
Nous sotirnês con vaineds (gid nòtre: poktiqrie ést genòrate- 
pmug et considérée, et nqns n is" abort 
plis úotré devóir id rein, Aúx pfisdinees áuxdütHeb il est 
rd‘ hui d'é£érddr vec die úrd TA fldekot sÁParatre:” 

Ta'Grêce, urië-döclarhtiod buk 1a hfartiëre de” Fuger hind 
out: 


ee droit. Ce journal ajoute que le gouvernement espagnol doit 
se hâter d'entamer des négociatiuns dans le sens da gouverne- 
ment francais sur ce sujet important. 

— Les journaux progressistes n'ont pas voulu s'en tenir aux 


ES 


| paroles, ils ont on verb iten» Souscriptiëries 


3 x 


prisl'initiative, pour êlever. aa nmeptd ses cendres; 
mière he dolt‘ tester ouverte: edätneè jours. EE 
ON OE ETE OE 


n Bourse de Madrid du 29 janoipr. 
3 p. ce, 33! 
el 005 
appe EGre vant, it faut qu'il soit 
të prificipts eonservatettrs qui peuvent 


lien des ótstszouverainset indépendaha. Les bases, de son ad- 
ministratian intérieure song hors delà cprrpâtânce des antres 
puissances, sauf le droit des gousernermens: étrangers et de Ia, 
Porte-Ottemang:st leur séenrité òtait, compromise; 3° le roi 


salulion des trois pirissances allióes ef de l"toeeptetion de gette 
résoÏstinn par le geuple greë. Ainsite tnône.et la succession sont. 
basbs.sur des traités quiont pour hut, de.les garantir ; 4 bes 
puissances allièes ont necordê aux parties du pàys composant 
le rbyaunte de Grève l'indépendance politiqne non pour quece 
ròydurta-devienne.un foyer de traublegou pour exposer à des 
darigers ba Porte-Ottomane. D'après ce principe, dont lexacti- 
tade ne peur être rêvoquée en doute par aucune p'issance, on 
veat seulement simplilier les positions réciproques résultant de. 
la congaissance exacte du roraume dg Grêce et, des relations 
des ppissances europóenuss:aven le pays, el enfin par lea rap- 
ports. qui doivent vécessairement exister entre la 
Porte-Ottomane. ea Ae 

Rien dans toutes ces propositions po,sauraît.inspiter un sen: 
timent de jlousie aux puissances, ni exgiter les alarmaas, de là 
Parte-Ottomane : nous n'arons gttaqnê anean. droit. ‚Notre 
seul hit est de dótruire des idées erranóes qui sont alimgitées 
par les partis terbulens et sans cesse provoguês en Grêee au 
prëj ndice dese. pays ej de la politique européenne. Les rêgles 
en vertu desqstelles in Gròce à étà constituêe exigen!, selon eux, 
les mesores suivantes: Une déclaration des cinq puissances 
par laquelle elles agsurent ae pas accapter un changement des 


la naissance del 'ijsfante. D, Luisa, sce de le veisse. 





Nouvelles e 
mnl Sd Paris „4 fáerier. 


ri 


vice-présidence, s'était ti abandonnes paf le dabinet 
Mr. le pröcireur-genrát Höbert. He Hüiinistre des 


mtégeius, 


nistérielfes. Ml. Gatzot fait preuve d'abaágation Bersonnelle en 


donnant ainsi euvertement son appui À un homme qu vient de 
le blämer implicitement par son abstention dans le vote sue 

Fait. ì Ra (Hedge de Paris.) hl 
— Le Constitutionnel exysjne em oop termes la sar prignque: 
‘Ja cause cètte' résoluvign; dt paiti.ministérjel. Dr: 
Uparaît iueles mininisiee ùrs 


ise propasent de doener également, leurs voix à M. Lepeletier 





ù, ü nojaart gres ie 


‚ Les garanties pour la consolida tian.diy trône davienaent, plns 


28, atlantes 
7 tdé- |. 
Grbge pst. zont le 


< 
Î 


rient aïnsi que celle de l'Eurapp desse consel iden. Le.plus grand 





iee-d'Aulnag qui n'a pas voel voter pour:le minis 


Lel En Presse nasnre quedans la session da parlement britânni- 





; Ohsorvationaaunoomans poat teen se 65: mond H paper queqria dà souvrir avant-hier, lord Brougham, qui vient: de’ 
| get NEE eelde gon wid Lapteildil eh hertptie: | passer huit jours à Paris et y a assisté aux derniers dâbats de: 


l'adresse, prondhcera vn discours en favear des relations’ de la 
arg ’ 5 
— Ï, de Broglie partira la semaine proehaine pour Londres, 
où la commission mieté:dkargés de la question. da denit de wi. 
site dort ze FOUMIPTT TT er en ON 


… Les menées des partis en Grèce ont pris une nouvelle direc- 
tion ; ils venlent fomenter des troubles à l'intérieur et amener 
des eopquêtes dans les êtats ottomans, Si la politique europêen- 
oe pinbttarn oës conqtêtes, il en tÈstilterait qre les wtésintel- 
hageneea.itbitientes aùginèttöraïent, an lien de dodiër à ve 
uouvaan vapaume le senl remâde.tracé par la, natseg, débehe- 
ges, si Gecile àappligaer, Je vous prie, kenden: 
8e porter la présente note à MN. Guizot, etdenivesonmander le | 
contenu à son aftentin. Cen'ést pasdtië iskov eend "qWe fous 
proposons, nous.avons voula seulement dêcla ger combien il se- 
rait ntilie-quedes thènves politiquesq', BOUS DEN doutons pas, 
sont Tes nrêmes que lès- grandes puissirmees professent pav vap- 
port à Ta Grèce, voris fusdent tomiahiquês. 
Nonvelles d'Éspagne. 
te Madrid, 29 janvier. 
Les.gênóéranx baron de Meer: et Prim gont sttendùs ici dans 


Le ministèté Srangats-et Wet idébitlé à enutenir vivement- 
la guerre que lui fait opposition. Il vient en quelque sor te de 
‘brûler ses vaisseaux én destitnant un dóputé et un pairde 
France, fonctionnaires qui ont combattu sa politique. M, de 
Saint-Priest, ambassadeur en Danematek, et M. Dryúyn de 
Huys, direeteur da commerce au départenhent das affaises 
btrangères, ont, lunet l'autre, regu leur. dósmissiou. Paur-r 








onetionnaire obsoar, platst qae u À vbé 
ral à la conr de cassation , par.exempte ? Lette prölerence nra= 
vient, si:l'on en eroit le: Globe; de co que de, poemier a blând , 
éomme dépjutb, ve quye comme einployé'aa dèparterment des: afs: 
faires étrangères il était appelé à dbfendre, tandis qu Tes 





mêmes raisons sont mises en avant pour M. -de-Saint. Briaat. El: 
les sont bonnes sans muf doute;meis 'ospesftien w!en jetteragms 
mains les hants orig, aifisi quê Te mönerent "aïlledrs les rôchà, 
matans de taas sea jaurnant et les interpellatians gae.M..de 
Lherbetren feiten Imohumbre des dèputés. En 
On congaît qe Pes jöwentux de Foppositien eritignent égu- 
lement lorsrêe de M, de Salvandy daus le cabinet de" “Chi, 
zot. Fout ee.quipent cansalider celiaurci leur, däplaìt „at, dee 
Hrré„:ta-nomrination de. de Balvandy. doit leue.Ôtre partiou= 
liërement dévagréabte. e 


Nouvelles de Belgique. 
“CHANDRES. 

Le sönat, qui avait suspondu ses sbanees depuis la fin,de. dó- 
cemibre, s'est réuni hier. : 
… M. Dumon-Dumortier a demandé à MM. les ministres dezer — 
plications sur nne question agitée à la tribune frangaise, qui 


En } 


Madrid.‘Le gouvernement: sérait- diene l'imtention de lui eonfier 
gin, Gömivardeinent inrportaut, Cette derniëre ‘nouvelle mérite 
confirmation ; mais cequiest certain, cest que l'on attend le 
général Jose de la Concha, commandant des provinces bosques, 
qui dúit vehiir iciorginiser tmmédiatement la euvaleriesur de 
nonvelles hases et inäugurèr une” houvelte tactique potfr cette 
arme. Legénéral Jose de la Copcha gortservera son comman- 
dement des provinces basqtes, qu'il ira reprendre aussitôt 
après avoir terrnind dans ta capitale:ses tmportans-twavaux. 

‘En maùdantici le général Joëë dela Coistha , te gouverwe- 





dte «de eertafns bruits qai couraient, que lescarlistes rêfugiés. 
en Frattee särigenient à vrganiser nnetentative d'insurrectinn 
dansles pfóvigés basquet. Si le gonverwetent ávait-des erain- 
tes sêrieuses à cet/ógard, il-ne manderait pas de Vittoria lé hé- 
néral Jose de Ja Concha, dont la présence y serait rigoureuse- 
ment nécessaire. re Eet 200 


nt nn van ner in ren 


fer. Il parait que déjà le 4 
peniniatorerded intériene ‚n appafmamd manne pet ont 
d'un chemin de ferde Madrid à Cadix. D'antres propositions $ 

Ie captealëà | 


E ae à po, dj 2'Janvier;qa'itest posst- % 
ble,’à en juger par lgeandesdtgn gaa vient de faire l’ Angletorre Ak 
en. natmtmant ùne égmmissigö “jour examiner la question dak 
‘droit de visite, que’ cette plristance consente à l'abolition dek 


ils ont on Bane, dit el Espec- ; Ì 
tador, à l'instigation de plusieurs dames, pour faire à Zurbano MR 
de magnifiques fan örwitfen{: [autre , dont V Beo del Comercio a HR 
La pre) 


aa complant, 324 ABD jouts, —5 p.o. BIE à; 


Dans la éhambre des dêpates la discussion a continuá 1e2ó 3 
sur la traite des noirs, M. Olivan a fait valoir de longmes corsiri 
dóratiönsen faveur du projet, In, dábat assez vif s'est engagaid 
entre U, Senjas Prado 6 M. Martinez de la: Rosa. Des emplitas À 
tions aatégoriques ont été données par le ntinistre des.affaires.-Â 
êtrangèêres, Toute Ja séaneen êlêcònsagrée à oes débata qaid 
n'ont pas fait avaneer d'un seul pas la discussion du fond ded 
la questions Avart dose sóparer la chambeen dbaidé qe'iän'y j 
aurait pas sèamee. la. lendemain, ù oansa de. V'anniversaire de. k 


La sóamee de ba chambre des dóputés d' hiero: fini par. la À 
discwesign du projet:de loi portant une aldovntion d'un eroditid 
d'n rwillion'395,000 fr‚ pour travaax à exéeuter dans divers 
rêcg. et la | édifices publics. Les 4 articles dont ce projet se compose eni óud $ 
__[ suceessivemedt mis aux voix et adoptós. Faute d/un nombre $ 
| sufisant dé volans, leserutin sur l'ensemble a été renvovea ke Ì 

séance de mereredi 5. el 

— Le ghamdre des df putós anra demain à nainmer un vice- Â 
prôsident à la plagende}. de Salvandy, qui s'estenfin decide à 4 
prendre ls portefenille de Vinstraction publique. Le cauridat $ 
de l'opposition est M. Lepelletier d' Aulnay. M. Billanit.a exa} 
. prime le voeu qe toutes les voix de ses aimisse repartasgent sur: 
\'honorable merùbre qüì a protestö, par son ‘absténtian, contre & 
la politique winistöriëlle, êt qúi, dans le dernier serutin pourra. À 
inet au profit $ 

08 
affhires $ 


É a fait onser hier, paf son orgàne semi-officjel, 
LAER REP Ee est noerduar len hitllan | 


Atheense verm md: 


Cequi prouve qu'en ce moment la tranquilletë rest générale } 

























d'êtrehattnssar ce questioe; 


‘d'Aulnsy. En tekerrjeta de quni nous étonner. Commens llen - 
conservataurs. ministeriels voteront pour M. Lopeletier-d' Ant, 
nay:qui wrafsed, ron. aQAÔsion à,Jn politique de M. Gnizet! pour : 


xe 


uoi éeux-lä plûtôt dan tertia zb ij 
É Dápin, procatedr-gêhié 


fonctions de l'autre.n’ont enen rapport avec la politigne. lees - 















es ennagnt Prêteiidae somme de parta Belgique à Ta suite 
Ar editions de Jâ8let 1832. . 
es trand ele oräteur s'est Monné que M. le rbinistre des affai- 
tanière à fare de-France eût répondu à quelques députés de 
Bons. Soi. dire croire qu'en ef: la Belgique devait 15 mil- 
IM vaen vant Vorateur, Ja Belgiqne ne doit rien à la France. 
8, Elsense PE E (é dé górsïogs emt ra ki Franuse et lä. Belgique, 
nep dte bes dent dernières rêvolutions'se’ sont fitifióes 
pk autre ; mais rien de plas, E 

Bn Comte de Bgiftet s-appuyé les ebsersattong de 1. Du- 
eik: ar rendn hommage au duc d'Orléans qui a 


zit gn, Ortier,” 

Lp :° es send . . 

B premières armes en Belgique, mais la France n'a fait que 
engagemens 


Bil 

K N la Prance. 
OMD wistrd de l'intérieur a regreltá que ML. le minietre des 
Sknân gâres nefùt pas: présent à la.séanne, mais in rêt- 
que la Belgiqne ne reconnaissait nullement Ja dette.doat 


t 













4 honda 8 
Ea oe 
Beem 4 

Elisha ‘SAlmáskre.a encore fait remarguer que | Argleterrs,” 
mè ohtef ded'embargo, portrait s'atiribaer une eréarice du 
our AOR ra Jintuls plevë de prêteation qucleonque à dé 


$ 


en Guiart, et. que le gouvernement resterait dans ces 


fl agg oon ensuite commenicalinn de oiug:projets de loi ve 
8e el, pek Se buivans : Contribâtions fonciëres (péréquatiou 
if Sel riAvasjon de l'êpizaotië , droits d'entrée sur le bé- 
… BOUveau mode de sanction et promulgation des lois et 


ad 






eësi 


E Dn le baran de Co ensa dévelop, suite la à 

core: ige vemgnt_à a loi des côrèales. La priscen 
r&Abn-de Ta propotiudr de Forateur, ayant é1é mise aut 

«Ast ran vayóeà la camsnission d'agrien\ture. 






me 


vals 
Ee *, je rege He 
nnn bateliers de la Meise o 
NS ne tequêto contre Î 
AM doit retier; àl’ 





nt adressé à la chambre des vepré- 
a construction projetée d'n canal 
oute: eier, aide d'ún tirantd'ean convenable, le bassin 
Maesir*. AhLlège arte Hemboneh tre dacanni de Bois-le-Due à 
vâni teht. Ls nient q'ie. la, navigation par canaux sdi arsst 
cette “sense que celle par rivières, ct affirment à l'appníi de 
bog vDdesqhten ZÂLÁ, lomdenx lièrs des ezpóditions de char- 
Zoi \Pour la. Hollandeonten. lieu par la Weuse, bien goe le 
edi, illems- Vaartabrége considérablement Ie distance de 
richt à Bois-le-Due. E 
ehamb en raiesian „des chârbananges. liégeuis a envoré à la 
Hong de r 


quel ésniner tes principaux argumens. Elle fait reuvarquer 
ond bateliers signataires commettent nne erreur matörielle 

eg que la Meuse est próléröe au Zuid-Willems-Vaart; 
and ae eld or totalité des charbons destinés à la 
Á hodn "deal rige de la Hollande situêes au-delà de 
He pien ue, a GLE Bxpêdièe par le canzbetnof par le fleuve. 

he id errgur-eûtre da. Holtande proppiémentdite etle Lim- 
gig ge Hêerlandais. Les dear -tiers del &Fpöitätion belge-ont 


En 


REN he Evas ô 


Afportés par la Meuse ; mais pourquoi ? parce qu'ils sont 


pp r le Limhonrg hollandais et qu'ils ne peuvent y 


être Cond äi “pa 





fsque par la Meuse. 






ve : 5 act: 
Le grand-conseil & éontin 
Wojet d'instruetion. pour les 


EF mende 


« Berne, 30 janvier. 
A aujourd'hui la discussion du 
eputés à la diète. Cette seconde 
S&aneea doré pl t pri 
: ö plus de neuf heurs ; 31 orateurs act pris succes- 
„verent lä parole. ‘ 
ORrS Tr ret . tide d . 3 
pe de haneeite devi: » Celmi que Mien vent perdre, ille frap- 
CCIG, ‚a Qoant à mui, dit J.orateur, je necrains pas la ca- 


(Munie. on ms 8 É R se A 
t 2 A Moon pait assez, Les protestans n'ont rien à redou- 
er des je & ‚8 it 


devait pas des m 
ment les ad vers 
Contre les mur 


avoir assisté ; 


Aires.furibonds des jésuites donner de ln tête 
s, Je-eonnais les. assemhlées populaires. sans. y: 
Dartement dé ellesvutêtó provoqnóes par des employés au dé- 
Drofessentsde betr eblieg, par des eeclésiastiqnes et des 
tiansà Khen, ien d'epconrager les popula- 
A raand Wait dlädbs en détoarn 
68 Îfsensés qui puissent espórer-abtentr tie 
Par la violence. La semence de 1831, queries 
Ste, Est-döernite maintenant par Ia grêle: Bwtngs 
Nest pas propice pour les ‘révólutions. Coirinte/ijgt 
Stand-aouseit.de Berne, je ne veux pas des mayens vinleng 
* Moyons pasiâgques, » eed 
Vé steond Artiefedu projet d'instrnction, coneernant l'ex- 
pütston ds Jesrtites, a été adopté, sons réserve d'y faire quel- 
Pres additions, gar 155 voix contre 40. 
Been de M. Funk, président da tribunal supérieur 
dàn Ee tendant à ce qu'on déelare aux cantons catholiques 
it la religion catholique et qu'on ne vent rien 
raamde s \ore contre elle, “ainsi que celle de M. level, qui de- 
ade qn'on inadre dans le second article ces mots: « que les 
Jêshit 
Wisent»; opdit 
TN sera: 










adoptées à une grande majorité. 

7 ". : _ bacerne, fêr février. 
s'est rêuni ettraardinairement pour 
des deputòs à la diète et la róponse à 
sujet de In mission de MM: Zehnder et Sulzer. 


geer, le grand-consoil 
rar Seer les instructinns 
lo Zuriëh au 


terr vlseil etécutif propose d'appuyer la proposition du dieec- - 


amg, oneernant la défense dès eorps-francs; Ál Semande-en 
de: desi, par le concours de ces derniers, la constitution 
tabe dnton Ötait ehangée, le direetuire soit tenu de faire ré- 
Oa: Ancienne. ; 

iis AL à Ja qaestion das jásuites, le conseil exóoutif juge que 
Olutions spóciales de la diète sant tont-àcfait inatiles; 
hee (MCÀ cet égard la souveraineté cantapale soit respectóe. 
ren: te qui concerne lesgeaond, artigle de la proposition du. 
Remron au anjet de-l'expulsion des jpsuites, les dêputós s'en 
KEER Ont unignement à la résolation prise dans la dernière 





à 
Vis: St par laquelle la proposition d'Argoviea éló rejetée par 
dais O1 3 ils n'adhèreront pas, comme cela s'entend ‚ àl'invi- 
re Ate À Lacernode rapporterledécret du 24 octobre. 
tors d-tonseil s'est ensuite accupé de Ia réponse faite par 
Seil exóeutif au canton de Zurich relativement àla mis- 
ME. Zeh nder, Sulzer et de Wyss. La discussion nedara 
teraps. M.Kopp, ancien avover,demanda qu'om onmit 
1e, Cónvoquêen assembiées de districts, Ta prophsition 


M 













: sa.cnachusion est que la Belgique ne f 


oeh mering tad vee gen an 
zet Er eenheden pie 


idensuitë là proposition 


une cantre-tequête en réponse à celle dant nous ve- | 


es doivent Atrsexpulsés sous geelque forme qu'ils se pro-. 


jexécutifa daclará que le gaavernement fera. drois:à toutes les 


q 


| 


+ 


mn Zn 


M. le doeteur Schnell a commencé spa dis-. 


5 itne s agissait'pasde la patrie et si, lop ‚ne 
&nagemens à chacun, je laisserais trangqnille- 









clamatiens faites par les gouvernemens de Berneet de Vand et 
par la legâtiom prussienne au:sujet du déeret, du. 7 janvier: en 


an B.decembre. La réponse du conseil exénutifa été soumise 


de Zurich cancernant le. ratpait-da dóeret d'ädaiisston des jé- 
stites, au bien qu'on snurait an vete.uno, dênisjoù da grand. | 
cônseil- demandant que ae déeret soit napporté. Cette. dernière: 
motion fut appuyóe par M. Casimir Piyfier;, Ms; Siegwart.soutint 4 
qu'une pareilla marche afrit inconstitntionnelle, et dèfendit le |, 
projet.dn conseil exécutiu, Plastenra ornteurs parlèrent encore} 
eh faveur de. ge deenier projet; le résultat, de la diseussion fut |. 
V'approbatien presqu’ unanime de la réponse faite an. canton de 
Zurich parle eanton exéentif.. … vt hen de Dita 


Le grand-conseil passa à l'ordre. dwijobr sun: une nêtitieu 


adressée par les rêfugiës lacerndis à tous les cantons er à la. 
diète, ef dans laxqaelle ils demandent qnecellerci ezige le.retrait ; 
de la résolntion du. graad-oonseil concernant:l'admission ‚des. } 
jesuites, une complète amnislie pour les réfagiës lucernois, et |; 
enn. le-retrait de la résolutinn du conseil exéentif qui ordonne. 
le séquestre des biens des personnes epm promises. dans Vinsur- 
rection. 















_ Par suite de la mission de- MM. Bluntschti et Wild et.de ré- 


vertu duguel l'état asóqhestné hos binna des insurgês,-le conseil 


réelamatians légitimes qui seront adresséeganx individus com-- 
pramis dans |'inserrectien et qui parteróútahe date antérieure 
au grand conseil, afin qae, sourdjonnke Jp la plus haute an- 
torité du paya, elle offrit Ins.plers attoes. gta 
légitimes. Le grandsconseika renvoyé eatta affaise au--conseil. 
des ónze, qui avait prêparòle dócvet du 7 janvier. a abe 

— On assinre que le gouvernement de Lucernese prôpare à: 
toutes les éventualités, et qu'un courriex vient d'êtreexpódió 
à Naples pour rappeler immádiatenent la. régiment lucernais 
atservicedu royaame des Deux;Siciles, . 
:On éerit de Berne (Suisse), la 30 janvier, nu.dournal des 
Débats an snjet de la circulaire dinecteriale dont nous avons 
publië le texte: - rt A 

« La ciroulaire directoriale qui cauvoque une Diète oxtra- 
ordinairé pour le 24 février prochain est congue dans les ter- 
mes les plas coneilians el les, plus pacifiqnes. Ledirectoire y 
propose auk états de la confédógation : JP de rgeonaaître en 
principe qu'auecun canton ou auenne association de cantons ou 
de citoyens de ces cantons n'a le droit des;inmiscer dans les 
affaires religieuses d'un autre état, ni dána son régime ecclé-, 
siastique ; 2° de reconnaître qu'il n'y a paslien à prendra des. 


arrêtés fèdéraux coërcitifs à l'égard de, l'ondra.des. jösuites | 


féintégré.à Lucerne par unelei spamise Â: Ja sanction. du pea- 
le; 3°-d'iaviter, pressägnent |'ätat „da „Lucerne à rásoguar. 


dán eotte | P 


a loi quia rappelé les jésuites dans ta gator, erfoadg 
invitation san la position: apêdiale.da. Laeerne,) (róifiènre)pan- 
{aardimeeteurobaniseglaire propose èn outre à le Diôted'adop-” 
fenpäsivoie d'arrêtó eg mesares suivantes : le Tout corps ar- 
májufaeraê.sansla enopóration ofieielle d'un gouvernement 
cantonal, est déclaré illieite, et les individus qui en font pär- 
tie doivent être punis par leur gouvernement; 2° l'état anr le. 
territoire duquel des bandes armóes. auront, fait irraption „ 
devra être indemnis? par calui qui.aura Jaissó ces bandes s'or- 
ganiser chez Ini on leur aura livré pagsage; 3% en cas de con- 
testation au sujet de l'indemnitë, la question sera.rósolue sclân 
la-furme'presetita peistiarkiele 2:da:pentefädénghe crocs. & 
silly a malheureusemeat heu de.denter-gue besdeut propo-: 
sitians si sbges,sì propree à nátablis de pait; réanissent une ma- 
jatitè:de votes, Dans plusieurs eantoûs dû les gouvernemens 
sataient dispoaés à ertrer dansles ves praifigues du territoire, 


les factionx de ptéparens. à tincouvenir les- conseils avec des | 


démonstratidne ulenagaetes au mement oùilsagira de donner 
des instruatiebsauk députós. de la Diète, Les elubistes, secan- 
désipar dis:ookinnes anobiles!de la Jeune Suisse, se-disposent à- 

msposer leurs. -valontés aux: reprôsentans légaux du pays. On: 

jarle.même d'nne rósoletion prise par Jes amtorités d'un petit. 
‘camvorr eadieal, de fatre-maroher leur popslatien en masse ponr 
investir le grand conseil d'un tat ;vaisië: au mament où les. 


vinstructions pour la Diête y seront. disgutèes. 


“_» La question des jésnites de: Lurerne, on ne saurgit trople 
rôpéter, n'dceupe sbriedsement personne hors da territoire 


“|lueernúis ; ce que les radicaux veulent obtenie,:o’dst ha disso- 


lutiom «du pacte et le renversement dn gystèmefédératif, sur 


fleaypaines:duquel ils se proposent d'établir, au profit de leurs 
oh 


efs ‚une rópublique unitaire. La souverairieië cantonale les 
emnpeh eddie mee.dáfensive des cantons aeriservaleuns, leur fait 
ohstagbesk ern ap jesnites qa’ iksrptajeninltés attaquer 
à Lheardë s dhétatens degen vernement:lesinstitetions locales, 
le personnel da. praasdeneigeotgine, gert: pondant deux an- 





nèes, avait noutagensdsenk dili gonttes las dásorganisateurs: 
da reste dela Suisse, ba q astigser opa 
rósonire bes armes à lo-maih est ênhand-stspau, pdligieese ,…iqno. 
Varméé révolutionnaite, uae fois vieknridusg áLiuoerne : 


rsats où l'opinòdarconservatriee esteRAUEPA snie 

» Lacoalition radicale (Volksbuad) #tent de se fortifier par 
Veectsion:des gatrintes du Tessig..Ge fait.a de la gravité, parce 
qste |’ Anteiche, quisurveilled’un cil jaloux ee cantun italien, 
enelavà dans son royanme de Lombardië, ‘paurra être tentée, 
comme à d'autres ópoqtes semblables, de le mettre en état, de 
blocas. El.n'y a pas de jósuites dans.lé edaton du Tessin, mais si 
‚le pacte fédéral venait à être áboli, les riches et nombrenx 
monastères qui existent sur son territolre pourraient être à l'in- 
stant convertisen propriétés nationalds au profit. de cette loca- 
lité. nde CS 

» Lo canton de Fribourg contre lequel les corps-francs ant 
plasiears fois médité une‘attaque,-à été mis dans le meilleur 


état.dedöfense qriecamporte sa situation isolóe. Ona pris dans 
‘le Valais des mesures de sûreté parce qU on aeu lien,de s'y at- 


tendre à-uné surprise. - 
“ Yoict, 
Parti cans 


f „terstatistitju potitigme deter Suisse, 
ervateur: Lúterne, Séiwytz, Pri, 


neuf cantons et deux demi-cantons. Parti radical-unitaire : 
Berne, Sûteure, Argovie, -Thnrgovie, Appenzell (extórieer), 
Glaris, Vand, Tessio, Bâle-campagne; sept cantans et deux 


| demi-cantons. Dontenx : Zarich, Sehaffouse, Saint-Gall, Gri- 


sons, Genèvescing cantons. Schaffhouse, Genève penphent 
fortement da côté radical; les trois autres dn côté consefva- 


… | Aujourd'hui a eu) lieir dans cette oapi 
nplle de la diète ordinaire, convoquáe par S. M. le roï, Ie daté 


_„Strangére''ét ‘Ja divengenck des opiktöns ‘puîsseiit ‘juarais le (boubler ave 


"ib concerne In délirnitation des frontières Cetraité, dont les dege payssen- 
(aient deplelonginbs le dp an: 
| 


ves. gsteamkjes aux eréanciers |. 


epe sfranes alleiest:|' 


eerne AD -. 
nongait l'imtentien de smarchet sur Bâde- ville st‚plas tard snee}; 
TNeuehâtel, où rògne presque exchusivailiënt;le.protestaatinge, 1. 


Unterwalden, Zag, |. 
Frihonrg, Valais, Bâle-ville, Neuchatet, Appanzell (intóriear); | 


tenr. L'antaganisme le plas pronpacéexiste entre les eantons 
„de Berna et de. Lanerne, dont chacug persounifie respective 
nleng Ina des, deus. partis quì divisent agjourd’ hui Ja eoufedé- 
rôtion helvótigug.s kin df 





… Nouvelles d'allemague. 
Stuttgart, fer février, + 
tale Fouverture salerte * 


dj 18 dfcembpe. dernier, S. M. s'est rendue dans la salle de ia 
diëte, accompagnèr-de ses dignitaires et nides-de-camp. ek 
‚ Le roi a prononeé le discours suivant £ 


: Ea constructian rapide et incessante de noù: forterestes fédérales garantit » 
uhe longue durée à la paix dont jout PÄtléntagne, en inôme tems. quelle 


offre un bel exemple de. l'union des étafs de la confédération. Cette concorde 


est trop gécessaire aut gouvernegene él apt peuples pour qu’aneinÂuence - 


snceës. … ' ‘ . n 
Fai ennêln avec le grand-duché de Bade nn traité qui vous sera préaenttg.:, 


bienveillanëé muuielfes. 
L'exposd de nos fikatrees vous prouvera que, malgré les dépenses ettraar 
diraires de ces dernières années, toue les frais sont aouverts et qu'on n’aug= 
mentera pas non plus les impôts pour les années prochaines. 
Les ressources actuelles nous fout espérer de pouvoir faire face à plusieurs 
dépenses extraordinaires, qui serviront en partieà conséruïire les chemins de 
fér, dont l'état preadra plasieurs embranchemens à sa charge pour soutager … 
_aînsi les-communes. respectives. nr . nn en 
"_— Le gouvernement agtrichien vient de décider. que le pro= 
“priétaire de toute (ête de bétail abattue, parordre des autori- 
tés, comme atteinte de l'épizoetie, serait indemnisó de: cette 
ded par le.trêsor public. On espère qne cette mesure contris , 
puera prissamment à empêcher les progrès.de ce flêau. ; 
‚_— Lefói de Bavière'a"ädtessó une’lettre à l'archevägtie de 
 Warzboarg, en rèponse à son adrésse de congratulâtion à $. - 
H.,à l'occasion di nouvel an, dans laquelle nous refrrarquons 


besoin, a été conctu, avec une confianceet uge 
hi e Pinar NEE N "8 dd : 


A IN 


$ 


le passage suivant snr la tolérance; 
__« Ma volonté est qte twute exagôration, en ce qui regarde 
‚ l'église, soit évitóe. L'exagération produit un edet diamêtra- 

é lement oppnsè à celui qu'on se propose, ct elle fournit seule 
» mens des armes anx adversajres. 2 


Nouvelles d'Orient. 

B ue Le Caire, 16 janvier. . 
ì_Levice-roia döeide qüe le barrage du Nil seraitexècnté. Ïf 
p accepté les propositions qui lui ont été faites, sanf les réser- 
ves que compartent inêvitablermnent d'aussi grandes entreprises, 
8. A. ä régules offres les plas satisfaisantes, et bientât nous se 
fons en mesuré de pablier, sur ce point, les renseignemens les- 


plus &oitiletg; | 
Be, L'affaire fte Ia posté aRgtatder -etdes transports de 1 Angleter- 
re est termifbe à l'heantage de Méhdinet-Alhis Le tice-raie 
parfaitement compris qûe T'étaBlissement, dans te ‘dösert, dre 
chemin de fer qui conduit à Suez, était sans profit: que, d'un 
côté, le railway établi anx frais da ganvefnement anglais était: 
une prise de possessinn préjudiciâble à son: indépendance. It 
s'est done refuse à Fexécation de seublaábles fravanx. Toutes 
fois, en se chargeant de \'administration des 'pöstes, il doit s'at- 
tendre, dit notre correspondant, à force tracdsseries. Il a nóm- 
mê-àn directeur, on ponstruit.des chanssées.dans la pactie det 
dèsert, ui estdominde par les sabies ; niais iT n'est pas doardùt 
que les Anglais ne truurent wiainte otcnsior de se plaindre dir 
service 'èt ne rèclament auprès dú gouvernement dn vice-rot 
de nonvelles garanties, On peut regretter qne Méhèmet, jasqúes 
à prêsért, n'ait pas compris que fa construction dà canal de 
Suez est nécessaire à son indépendance et la place sous da pro- 
tection du droit des gens; if doit ‘ötre évident pdar Fai que ce 
n'est pas seulement pour abrêger de 14 lieues la miinime dis- 
tance qui sépare le Caire de Suez qe |’ Angleterre demande & 
se charger de l'énorme döpense d'un chemin de fer. Cépen- 
dant, il ne faut dêsespörer de rien, la résistahree da viee-roi 
aux instanees du gouvernement britànmique est diän:bos. au- 
gure. Go prince montre je comprend ses vóritables intérêts Ë 
et l'exóeation du projet dit canal de Sucz ne saurait être long- 
teinps ajournée. Be 

— On écrit des frontières de la Tarquie, 22 janvier : 

Ephraïm Obrenowitsch a été oblige de quitter la Walachie à 
la sollieitation de la Russie,et s'est fiké proviscirement à Pesth. 
La demande adressée par le gouvernement serbe an cabinet 
autrichien, d'éloigner de Vienne 1e prince Milesch, a, dit-on, 
été appunyée par la Russie. t : . 

Sûivant des lettres de Paris, M. Godricd, jusqu'ici consul de 
France à Belgrade, sera nomimé atx mêmes fonctions à Jassy 3 
M. de Nion éehangera son poste de Tanger contre celui de 
Bucharest, et M. Duclos sera, nommé consul à Pelmá dans 1’ tie: 
de Majorque: Ak de Bilcoque sera admis à la retraite, 

‘ 7 « Ee ) LA S: En 


se Faits divers. 


Nans trouvons,dans un document parlementaire rócem» 
tent publiè, la statistique suivante de tesclavage aux. Etats- 
Unis àla fin de 1840: Il yavait àcette époque daná les Etats 
de \'Unton 2,487,213 esclaves dont 1;246,408 hommes et 
1,240,805 femmes. Sur ce nombre, 753 hommes et 580 femmes 
avaient dépassé l'âge de 100.ans; tandis que súr le chiffre de 
14,189, 108 individus dont se eomposait la population blaricke, 
iln'y avait que 476 hommeset 315 femmes qiti eussent atb 


es nasa 















au dèpassè cent ans. La population de douleur libre, se eetê- 
posaìt de 386,245- individus dont 186,467 hommês et 
199,178 femmes. Dansee nombreon comptait 286, hpïeses et 
361 femmes centenaires. Qnatre seulement des État: T Union 
n'ant pas d'eselaves, ce sont * lé-Maine, le Mass Ns, Ver- 
moat, et Michigân. Quelques-tins n'en ont gu SE 1 nombre, 
ce sant: la Newhampshire, Bhodistand::6 gigpe en ‚New-York, 


Ohio et Indiana. L'état qui en compte Ie pits est eelni de Vir- 
ginie, 449,087. Pais vient la Caroline git aak L'exem- 
‘plele plus extraordinaire de le: que l'on trouve parmi 
les nògres esclaves est gêldi, & Bgresse Louisa Truxo qui 
„mourut à 180 ans dans B 

— On Berit de Belia str: 

Une cutieuse méprite'a marquó la fête des ordres. Un épi- 
| cier, nommó Hir, s'élait rendu au châtean sar l'invitation 
| qui lui avait été faite et avait êté dècoré de l'ordre de 1’ Aigle- 
| Rouge de 4 classe. IÌ regut cette décoration avee une satisfaë. 


‚_demain matin, on s'apergstde la méprise, qui avait êlé oc- 


_pas destinèe à notre épicier, mais à un-détégaê de la ville qni 


tioh vifible, qtoïiqn’aveé une certaine timiditê, et déjà avec 
benlébäpp plus d'assurance Jes félicìtations de ses amis, qui: 
étsriëht tehas le complimenter-dans la soirèe: Mais le len- 


casiannée par un changeurentd*ndresse; la décoration n'était 


portait de mâme rem -qie ce marchand; 11 se alors une 
scène digne de fignter dans les creations-d'ua Calderon de là 
Barca et de sur drame La vida.est sueno… 

ui Un feldftletoniste de Patisradente qu’ une soeïêlé de jeunes’ 
gens, rénnis dans un souper‘dttì at lieu le 31 décembre der-' 
nier, Êrent entre eux un pacte solennel et jurêrent qn'à partir 
"dn :bt zapeier jusqu'au jeudi. de:la mi-carème (27 février), ils 
pasderdiewr toaten les nnitsan Wil et rastoraient. comehés tant 
qu'il fe{ist jour. 1 v avait une amendedtent louis piur celui 
qui enfremsdrait spr serment. L'ur des jeupés gens s'êtant pris 
de querelle avee un Anglais an milieu d'ua bal, Ini donua “n 
soufflet, et celui-ci en demand rêparatsen:pour le lendemain. 
matin. Refns da Frangais qat fùt ebligë d'espliguer te motif: 





en faisant voir à son antagoniste fte pacte qui ‘avait sine. f 


L' Anglais se charga de payer.l'amenda, On se bat le lendemain. | 
Le venwpagnon de la:poit reeoit one Palle dans son chapeau et 
en loge une dans 'épanle de san adtérgaire. 








lement q ve ces bienfaits sont insignifians relativement à ceux 








qu'ilest permis d'en attendre pour l'avenir. nr TETE ais odame rieme zes 
hals rapen , 5} En . « er ), ( Hi 8 ip dé H iN 

Les réglemens qoi duvrent :‘d'abord servir;à prôtógerlepa-| Ee AANKNAO AND Nr: rd 
blic portent les traces d'uneignorance dóplorable, Sanss'être |. Pe vhn ambient shar ibendetan vohkd Ki 
préalablement initié anx dêtails de la question, sans s'êtreen- ge . iP em verd 


quis des frais qa'avant à supporter le-nouveaa mode de trans-| 
port‚legouwertentent andbais-fit' peser sur les: tarifs des-com-:[: 
pagniesun maximum arbitraire et anéreux. Le ridicule lui-mê- 
me vint compliquer la.sitnation, Les.réserves stipulées en faveur 
de la. concarrerrce relativement à ‘l'exploitation dela voie, le 
furent d'une ntänière si übsnrde,; qu'il -devint impossible d'en 
profiter. Toute la prôtendae prudence des législateurs s'écroa- |. ren ie DE Wad ed 
Ia devant ce raisonnement jésnitiqne d'un des secrétaires atta- HARCHANDISES DU JAPON ET E: ” aid 
chós aux lignes intéressöes : « Que les concurrens lancent des D LÁ CHI ; 
locomotives sur notre ligne, — s'ils le peuvent; la loi ne nous | importées deidapón via Batavia parle waviré Ocsan:, capt 
oblige à leur fournir ni charbon, ni eau, ni gares ni sta- | _ Tarnses, et de Canton, par le: nauirö!de: Drie Friende 
Lions. » He $ —… __H_ eapt.ne Wim: : en: red, Dt tno 

‚On concêda lignes sur ligwes et los spêéculateurs enirrés eru- | Getterwerite rémargualile aura liet &'Amsterdtark, le 1D nâre 1845 k 
rent utile de restreindredeurs frais d'installationet d'exploi- | IHôtel de: Grand Doeten , & 10 heures du matin: at; consisterd f 
Klene Us s’imagindrént quele monopole-perpêtuel dont ils en bg ae damassées et brochées, Foulards, Tojles ingpériales, Gend 
6laient dôtentenrs permettrait de fair older parle publie ears | chii 6 Crèe, Horka de Foie Ang (@rcdtiman), Halton ef 
‚predigalités et leur faste ; mais ils raisonnèrent mal. S'iteût óté.| Tables, Cassettes , Paravents ‚ Ecrans, Jeux d'Echeo, Boîtes-à-jeu k 
question de canaax aussi bien qne-de railways, certes leur pri-- 
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‚ C ts, Ì Fick 
de wacre , Cassclêfes, Tabatières , Boftes-à-Cigares; Bôftee-in-Thé „ Éafiret 






vilégweùt étó complet, absolu ‚aar Jles voiës navigableysont 
fte un monopáte-naturdl et indestractible. Massi 
n'êmest pis ainsi des vsies de térre, et ìl devait arriver que le: 
jour où lesintérêts-de' Ia ciroulation solliditeraient latconstruc-; 
tion.d' sne ronte nouvelle, vätte.route s'établirait. 

‚ Ce jour de luttes et: dlónvenves approche à grands”pas: (1). 
ll est parfaitement:dêwontrê qüe laperfect ion actnelle des‘pro- 
 cédés. spientifiqnes permet deounstraire des railways à des prix 


On aftend maintenant, le 28 février, pour dépenser au Ro- 
cher-de Caucale le produit de l'amende,el.lAnglais, dont la 
blessureest fort légère, dolt faire partie du festin. 

— Kille savoyards:et itáliens; jouant ‘de l'orgue de Barbarie, 
exploitent les raes de Lóndres etdes grandes villes de l'Angle- 
terre. Le praduit de leur colleete annuelle excède la somme 
ênorie de 20,000 Liv. st. (fl. 240,000). ‘Malhenreasement pour 














ouvrage ‚.Porta-b wisitjes , Jabtes,, ‚Tasses et Sougoupes de. Portelaine ff 
(Zange Azen) arles de, visije en jvoire , en fil eet ‘Gobelets à 


drgeùt , Panters en hide grain èt'en Wille ans’, ' iefs bost 
Encriers „ Eventaits , Cases dol en rene ede Di Biden " 
pier de riz, Pantonffles, Videpaches, Semainiers ; Coduiltes,; Chuipenusei 
bambou et plusieurs objets intéressans. Pour de plus am ple infonina ond 
on est prié de s'adreaser par lettres affranehies, aux courtiers jurés A.B. VA 
DER VLIES au J. W. MIJNSSEN , à Amsterdam, RER ne. 
. mk ’ ON : 


8 
t f 








en 





ces panvres enfáris la presque totalité de cette somme passe 


dans la poche de maîtres cupides, et eruels, qai le. plus souvent 
mesurent la pitance d'après le produit de la journée, et ne 
considèrent l'enfant qui leurest tombé entre les griffes, que: 
comme un instrument servantà en tournerun autre, … : 


— 0u sait qu'à Paris, pendant lesdénx deertiers jours-du Carna- 
val, tine des eörèmonies les plus curiedses est la prômenade du 
beuf gras. Celni de cette arfrièe s'appelle: le Père-Goriot, et est 
d’un poids fabaleux (4,000 livres). Voiei comment se composait 
le eortége de ce roi du carnaval: 

Plnsieurs.gardes munieipaux à cheval ouvraient la marche. 
Venateut. après: Deux hêraglts en brillant costnme, un tam- 
bour-maitre.en custumedu. règne de Louis XIV, huit tambours 
idem ;.trente-deux mausieiens du 1 4e löger, richement costnmés. 
Puis, à cheval, le propriétaire du buf gras; l'inspeeteur- 
genéral de.Ja boucherie; un maître des cèrèmonies; puis sur 
deax colonnes, et aussi à cheval. Louis XIV, un seigneur desa 
cour, kauis XIII, on grand mandarin, deux mandarins, l'em- 
pereur da Maroe, deux princes marocains, Francois [*r‚, on sei- 
gueur de sacour; Henri IE, un seigneur de sa vonr; le prêvôt 
de, Pacis, deax ‚pagrsde Francois Fr, le ‘due de Bourgogne, Ie 
due de. Larraine, enz pages de Louis XIV, deux raffinés du 
règne de Lonis XY ‚ deux. pages de Louis XII, deux seigneurs. 
snivans de Louis XIV, deux antres de Louis XIII et deux capi- 
taines des.gardes de Char]es VL. En An Én E 

„G'est alors que ,ge-moetrait l' énorme Père, Gòrivt, tròs-ti- 
chement tapprggonaik. et Iy tteanrmontée d'un aplendide pa-- 
nache ; il était eseorté d'un chef de saerificateurs,, deux. lie- 
teurs „quatre s1erifipateurs , un conducteur, ete, 

Paia venait.le char anx rgues dorées, entièrement convert 
de. vpluars. erameisi, trainé par qoatre chevaux couverts de, 
ide s de Ja têteaux pjeds, Il était conduit par le Temps armé 
de sa faulx symboliqne. Nh _ 

‚Sur. l char an voyait', ansommetet sons un riche dais, T'A- 
mounr, Actpmpagné de Jupiter, tenant en fhain ses redontables 
carceojus „d, bjaadlau „ dieu des heaux-artsel ancien gardien de 
tronpeans ‚ndflerodle, de Herspreet de fout Olympe ; tous 
les dienx ct déesses en gravd gpptame. EE 

— Une naïveló êlegimosimhijnt d'échapper à un membre de 
Yoppasition en Franes, Semeldeu :de | indignation quil anima 
lorsqa' òlr. vitsagpzaern JUNE des deputés qui ont votê 







| très-inférieurs:-à ceux: qu'il we fella stont d'abord payer. Et le 








en celte ville, porte à la connaissance du Public que ses burestx adt 


tranaférés dès aujourd'hui à I’établissement du Gaz, entrée près du Voordi 
westsingel. Le he zhe de 


LAHAr, ce 4fésrier1845. 















publie, jaloux de profiter d'une éobnomie qui peut aller à 50 
p: C., réclame bantement la concession de lignes nouvelles. 
Mais: il ne faut: pasoubtier que les:capitaux engagés dansles 
chemins de fer, poor-être ‘dos capitaux privés, n'en ‘sont pas 


se ij 


moins nue partie du capital national, et que ce serait ‘faire en En: úciË PONG TRASE CT aman, pr 
pléonasme ruineax pour les compagnies et ruineux-pourle pays | vee „SOC. rÁ- DES PAQUEBOTS Á VAPEUR” 
que d'établir deux:ligwes là. où une seule peut snffire. D'un aa- Pe ENTKE De ne 
tre côtó, les actionrtaádres-et les directeurs ‘actuels ont à invo- 


nee Reet ; ‚ oek eet 4 
1 de Hâvre et la Hollande, : 
„ Lesteamer Hambourg, copitaine Manzssar; partira de’ Rottérdmt 
$amedi , le 8 février. a 1 zh : 
- S’adresser à MH. Smith et Ce, , Boompjes, A 170,à Rotterdam. df 


quer des droi 
naître. : 
‚Poor bien comprendre la.situation respective des compagnies 
et-da public, et apprêéeier lenature des transactions qui durent 
eonoitier ces deux forces; ces:deux intérêts, itsafit de lire \'in- 
terrogatoire suivant: - Je GE APET PA 

D. Vouspensez que rien ne serait: plus facile qúe de vons- 
truire.de nouvelles lignes à des prix infiniment moins élevés 
qu'à torigine.des raihoays 2 EE Te 

ML. Baxendale. Oui ‚sans aucun donte, Ainsi; la voie de bóm- 
dres à Biraringham à coùté 50,000 liv. st. par mille, et tout fait. 

epposer:q@' aujourd'hui òn la construirait à des conditions 
ev pins favorables. Peut-être les deris , sans être par trop op- 
tinristes, pourraientvils deseendre à 20,000 liv. st. « 

‚…_D. U-est done permis de croir& que dans dix ou qtrinze ans. 
de nouvelles compagnies s'bveilberant à F appel dir pubtio-et de 
Ia concutrenteset deer viront: ijt éivoalattumrde palys à-des pris: 
rédaiteike worde, «ra: k vere ek gei aster 

A. Certainement. 

D. Je vous suppose pour on moment membre de fa chambte 
des couinunes. ‘Une compagnie s’adrosse au parleinent, et lui | 
Dit a:a Noussoninves prêts „Rots Housengagvons dè sivaliser avec 
les entroprises aetbeljes-d‘exmctitude.et de zèle:, toeten'dimi- |: - 
nuant notre tarif dpiimgiti ‚‚… quêl parti croïiriezsvpaa devoir. 
prendre dans cette cireonstance? qubrvous inspirersii! votre 
conscience da aitogernr; votre raisan d'&conomiste'? 

-R. Mon: premieredèvoir serait. de- déterminer la possibilitú. 
pratiqae d'un te} prajet:; derpeser la moratité-et la position des 
‘hotmmes qisi-ba: praposbraient, et de -vórifiër s'il-n’yraurait: pas |. 
là ane de Oosscondutenses qaystificatiùns :qai ont ei souvent‘ et | 





ts légitiines et-qu'i 


In'est pas permis de-nrêcun- 
Tet 











Cours des Fonds Publics. 
… Bourad @ Mpditilddis dû àFeortor. 
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Dette active... 
Dito dito... 
Dito dito. 
Ditg dto... 
: Dito des Endes . 
Pays-Bas. ‚{Bito: ‘dito. … 
| Syndicat 
*) Bito . … . © nee Gd 
eriétd de Commerce . . 
Chemin d; fetdu Rhin... 4: 
Act, du Chemin de fer Holland. « — 
(Act. du lac de Harlem, . . 5, _— ‚ 
Oblig. Hope&C.1798&18165 1081 1 
Dito dito * * 1828&18295 « — 
Inseript.'au Graud Livre :: 6 , — 
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zd à : \Dettedifférée à Paris... dieje 
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herneemt nat beenie en PED | par le volt et jemen dbvote, : «it et 
Voiei la reelnmation qusdftnidinbre. de FP D. Ainsi vous vous ad resseriez aux directeurs du London a nd 

aa rédacteer dai dea jantes de son parti : Birmingham, et leur diriez : «Si vous ne donnez pas satisfaction 

ve Monsieur le râdactene, . aux légitimes exigencës dr publie, nous sommes decidés à ap- 


‚ wÂyez la bonté, je vous prie, d'insêrer la reclamation sui- puyer la nouvetie compagnie. Aeceptez nos conditions ou accep- 
» vante: - … tez une ligne rivale.» « Ee, 


„J'ai voté contre l'indetanité- Pritchard. Je demande une | „£ © ie 8 
»reetification à cet égard, pour rendre hommage In à vórité seu- vis-à-vis de la compagnie de Eondres a Birmingham. Le régime 
„lement, et non dans l'intérêt êlectorak: car. aux proghaïmes | cCoRyrmun est-un régime de liberté et de concurrence : in'ajd- 
v êlentsasis je ne briguerai pas la députation. ‚| mis entofdu beeonfisqaer.au profit de tels ou telsactionnairgs. 

» Veuillez -agróer, etc. Cenx qui ont-construiv?bd.Hignt de Londres à Birsminigkinen, ont 





oppositiun adresse 












EP 1 
» ReuiuLv. » 

» Député et maire de Versailles. » 
Medhd aded ges, le jour où ils an ont woeopté tes: bónéfilodsCesdernx dhoses 
marchent ensemble: Lerdroit deparlemvent; son’ droit le plus 
strict, est dona de kiser ce qu’ elhes s’ équilibrent constanrment. 

Quant aux taux de ltijrdeeneisd à arcorder aux basesqui ser- 
| viraient à la consacrer, ;‚voret ceque M. Baxendale a répondu au, 
“rsttet W'enqaête 7“ al bn eed 
“B, Pauvez-vous indifjaer Ta limite minimum que :vous fixe- 
riez pour la garantie ag 
du droit de révision ? + 

R. Jecrois queles she ea ayantcouru de grands 
dengers, il seruit juste de fixer génêreusement cette garantie. 

8. Quediriez-vons de 6, de Zan de 8 ponreent?. be 

KR. Je pense qne6 patir-cent scraient-insuffisans. 





„VARIÉTÉS. 


SAE UT a ie: Rn eed EN 
” Eds chenalsis de fer de Ia Grande-Bretagne. 
ne Ek (ESM har Revie Britannique.) 
L zege sion Cc rd 3 ki eaù rb hamein parl'imprirre- |. 
rie a Rb3 dove &là pirú heise, hai Takt hin dr s que les thee |! 
mins de WR gmedniront des rBsudfnra wissi' ode jous dû; 
Meijs! Jes retiennent erikote, its sntreront dans la 
Mient Tihreet cohtine. La presse WE lek Ni 
B dbtes de la pensce, minie dès inderù- 
ans Ê: saaratent rivaliser avec là pa- 
role, Tout en mettant ch’ EOMMBPaication Tes esprits, ils ne par- 
viennpnt jampis à les anir:d’ hen Kabrière iútime et absolutie, Les 
chemins de fer, seuls, sertent Vjdlfidre & ta” fais les corps et les 
intelligences, et à rapprocher’ les extiéanités dur monde, Celai- 
lò qui voitde ses yeux les productions de Patt'et de 1 nature, 

















{_ B. Seriez-vous asset fixé sur la question pour indigner ici 
le taux que vous jugez con venable d'adopter ? 
A. Num. ek 
D. Quedirtez-vous de:8 pour cent ? 3 ee 
R. Je pensò qus voug vaas rapprochez ainsì de la limite rai- 
sonnable, Je n'ose en dêke davantage. ie 


tres sont lès iS vAn 
mens lents et Imparigns 


(lasuite à demain.) 





trol gempagnies. Tous, les esprits sont en ce mo- 





u) ent arrivé pons 
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leive ;-uous on repitergen. 






apirgad mieut 0 plus vito ve celui dont Veduentisa 08 fait au | (1) 1 om arie pe Besten zongen To rvan 
mayen de livres,on de descriptions êcrites, A ment occupés én Agglètertpipar le defi ge le Grand Junction vient de jeter 
bvdh MEE NE Ge DN EF k gie Londres àò Bientighein. L > 
La.première erêation de toute societé qirtd argatise est tine: nlereljdervdede BORE bele di end deux 
















route, la seevnde, un jonrnal ; puis vienttent les Glsemêns ‘de-fer 








dout la-foaation est-de perfervionner | euvee-dercivilisation | . Ke \ ende 7 A derd f Echor ë oi 
ere la presse et-les routes: orit bbnuchée: Nous re nousarrête- | … "4 beirijdak pe ne. 5 wikke de ba Dung. 
fóns pas ivi- à dterminer jusqu'à qael. point les ebemins de fer aten gi gs 


oàt acoru tybonheur es la richesse des peuples ; nous dirons seu- | Be #hip le uk der Medusa. 











R. Oui, car le parlement ne manqnerait à aucun engagement | 


agì sous influence de ce princigse : ilp on ontaard ten ehar- |: 


goprdée par te gouvernement en échange |, 


kt "Bourse de Londres é 
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si longtemps feiiéd'epshousiaame indusoridl des lôgiela tours; |; Autriche ne melle vertederen  Î El 
eln fait, et:la propmsigignvrectinnnelpratieable etsda bon iatois | SS Hr GHO eee reve een Biet, …d 
joeroireie de won desoirdadappuger à utrince,par da plume; |'Botogac : ;}Actions 150 teg 
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| 87 
Portugal . . Onligatiens à Londres :.. . 24 ‘59: 


St 1598 
IL s'est manifosté lus deslermeté ha marchó.en fonds hollandais. Les inté-® 
gralos at Ie Ap. o,aut donné lieu à une. grande activité dans tes opérations, 4 
Les agtigns du chemin de fer hollandais unt huussé de 2 p. ©. par suite def 
quelques achiits faits'jpouf ebihpte de'maisons àllemaitdes. EE 


‘Les fonds espagriòl/A'ónt' donué liëuni-à de grandes opérations ni à de Rl 
beariatious dans leurs Goure. Les portugnis restent offerts à leur oours d'hìerdik 
: Les pfrusieunétaient fort demandás et‚ont hanssé de 1 p.c. surie bruit jj 
EL eregi appenté Îa nouvelle quecesfgyds avaient 
aus: “ Ô e Londres, © Mk 
lo tours de l'argent: Pròt à gafantie 8 à 3: ®Jo; prolong. 42 à Be/e ; escomptéij 
APO. Ot ER z 
„Hermens te 5 a : 2} 0643 A A; Société de Commerce 1473 dk 
rdoins 24}5 ; Péruv, 18%. gens : 
Bourse de Parisdu 4 Féerier.. ER 
it k 
ee: | ûauas baangen 
weit; ] Ls ans. Kapek Ban 
{Cinq pöúr tert : :: =| 
„France .. *)Troispourcent .» «>». 8500 
Emprunt Ardoin. . . 39 
î - "___ ‘SAnc. différée: … 
Espagne « …\nour. dito. 
en Pasaivd … 
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beke ee Gerten Foton: Ged gt ans | 
. . ‚ … Detteactive. …… -……....8;j — 
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DARO stre ede en eee WT Kaak 
e _(Banguebelge. ....... | 
États-Unis .'Obligutions de la Banque. . es. 
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